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1 Le gisement de Montlleó a livré une grande variété d’objets singuliers. Nous avons donc

décidé d’ouvrir un axe de recherche sur leurs caractéristiques et les problèmes que
pose  chaque  catégorie  de  ces  objets.  Il  s’agit  d’éléments  manufacturés  ou  naturels,
d’utilisation quotidienne,  avec  une finalité  ornementale  et/ou symbolique ;  certains
semblent avoir été ramassés uniquement parce qu’ils étaient rares. L’étude de tous ces
objets dans le contexte global du territoire aide à mieux comprendre la fonctionnalité
de ces anciennes occupations humaines des Pyrénées.
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2 Ce travail est une première approche de l’étude de trois groupes d’éléments qu’on peut

mettre en relation avec le monde symbolique des sociétés de chasseurs-cueilleurs : la
parure, les quartz et prismes, et enfin les pigments.

 

Les objets symboliques et culturels

3 Pendant les deux dernières décennies, le site de Montlleó a fourni un grand nombre de

vestiges archéologiques en provenance d’occupations du Dernier Maximum glaciaire.
La  révision menée récemment sur  ces  matériaux a  mis  en évidence la  présence en
nombre important d’éléments de la culture matérielle liés à l’univers symbolique de ces
communautés.

4 Ces vestiges peuvent être classés selon trois grands groupes : la parure, les matières

colorantes et une collection de matériaux lithiques à caractère non utilitaire (Moncel
et al. 2012).  La  parure  présente  un ensemble  remarquable  de  malacofaune d’origine
marine,  atlantique  et  méditerranéenne.  Les  éléments  lithiques  à  caractère  non
utilitaire deviennent beaucoup plus complexes si on les envisage comme des éléments
symboliques de la culture matérielle. Dans la plupart des cas, il s’agit de cristaux de
quartz, mais d’autres minéraux insolites sont aussi présents, tous allochtones. Tous ces
éléments ont été utilisés dans le domaine symbolique par des populations documentées
ethnographiquement (Levi 1978) et par des groupes humains préhistoriques (Barge et
Carry 1986). Enfin, les matières colorantes figurent parmi les éléments archéologiques
les  plus  controversés.  D’un  côté,  elles  sont  associées  à  tout  un  ensemble  de
comportements  sociaux et  symboliques et  culturels  très  complexes  dans presque la
totalité  des  sociétés  humaines  étudiées  ethnographiquement ;  de  l’autre,  on  leur
reconnaît tout un ensemble d’usages fonctionnels dans le domaine médical et celui des
activités de la vie quotidienne (Rifkin 2015a, Rosso 2017).

 

Le gisement de Montlleó

5 Montlleó est  un gisement de plein air,  dans la  commune de Prats  i  Sansor (Lérida,

Espagne),  sur  une  petite  colline  connue  (Coll  de  Saig),  sur  un  petit  affleurement
rocheux  de  conglomérats  d’âge  plio-pléistocène  associés  à  un  paléocanal  lié  à  un
éventail alluvial. Le site se trouve à 1 144 mètres d’altitude, soit environ 920 mètres au-
dessus de la rivière du Sègre, et à quelque 110 kilomètres en ligne droite de la côte
méditerranéenne actuelle la plus proche (Mangado et al. 2009a).

6 L’emplacement du site est stratégique, puisqu’il se situe sur le chemin transpyrénéen

empruntant le col de la Perxe (alt. 1 581 m), qui met en liaison le bassin de l’Èbre avec le
golfe du Lion, par la vallée du Sègre et de la Têt (fig. 1). Selon les données actuellement
connues,  il  s’agirait  du passage le  plus occidental  accessible depuis la Méditerranée
pendant  le  Dernier  Maximum  glaciaire.  C’est  justement  cette  position  de  passage
transpyrénéen du site qui donne à l’étude du matériel symbolique en provenance de
Montlleó une valeur particulière.
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Fig. 1. – Localisation du site de Montlleó (Prats i Sansor, Lérida, Espagne).

D’après Fernández-Marchena et al. 2016.

7 La  séquence  chronostratigraphique  du  site  (tabl. 1)  commence  au  début  du

Magdalénien  moyen  (Mangado  et al. 2005).  Elle  est  caractérisée  par  la  présence  de
quelques triangles scalènes. Pour cette première phase, nous disposons de deux dates
14C : 18 704 ±  89  cal. BP  (Fullola  2001)  et  18 710 ± 80  cal. BP  (Mangado  et al.  2009b)
cohérentes du point de vue chronologique avec cette même période dans la  région
pyrénéenne centre-occidentale (Pétillon et al. 2016). La plupart des matériaux ont été
attribués  au  Magdalénien  inférieur ;  ils  sont  datés  d’environ  20 320 ±  120 cal. BP
(Mangado et al. 2009b) et se caractérisent par l’abondance des microlamelles à dos. Ces
dernières années,  une occupation plus ancienne a été  repérée.  Elle  est  en cours de
fouille ; toutefois, nous avons déjà une date (22 700 ± 233 cal. BP) attribuable aux phases
finales du Solutréen, voire du Badegoulien (Mangado et al. 2015). Cette séquence fait de
Montlleó une des plus anciennes occupations humaines du Paléolithique supérieur sur
le versant sud des Pyrénées orientales.

 
Tabl. 1. – Site de Montlleó (Prats i Sansor, Lérida, Espagne) : datations 14C calibrées avec le
programme OxCal v4.3.2 Bronk Ramsey (2017).

8 Le site a été divisé en trois secteurs de fouille, A, B et C, chacun d’entre eux ayant sa

propre séquence stratigraphique. Le secteur A est considéré comme stérile du point de
vue archéologique à cause du haut degré d’altération par des processus de lessivage du
sédiment.  C’est  donc  dans  les  secteurs B  et  C,  avec  respectivement  38  et  11 mètres
carrés fouillés, que nous avons collecté les matériaux analysés dans cette étude.

 

Matériaux et méthodes

9 Les matériaux analysés dans ce travail ont été récoltés sur le site pendant les fouilles

comprises entre 1999 et 2015. Les éléments de parure sont pour la plupart composés à
partir de la malacofaune et comprennent quelques craches de cervidés. Concernant les
matières colorantes, nous avons ajouté à la collection identifiée pendant les travaux sur
le terrain d’autres éléments plus ambigus, récoltés par prévention, qui ont été par la
suite identifiés avec certitude comme des matières colorantes en laboratoire.
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10 L’hétérogénéité de l’ensemble du matériel étudié et la rare catégorisation de certains

de ces matériaux comme éléments dotés d’une valeur symbolique, en particulier dans
le cas des cristaux de quartz, nous ont obligés à faire une description précise de leurs
caractéristiques.

 

Méthodologie

11 Nous avons réalisé des analyses avec différents équipements optiques, macroscopiques

et microscopiques (fig. 2). Les matériaux ont subi une première évaluation de visu et ont
été ensuite étudiés de façon complémentaire par d’autres moyens plus précis,  selon
leurs caractéristiques spécifiques (Borel et al. 2014, Ollé et al. 2016).

12 Dans  le  cas  de  la  malacofaune  et  des  craches  de  cervidés,  nous  avons  utilisé  pour

l’observation macroscopique un stéréomicroscope.  Pour des pièces qui  demandaient
une analyse plus approfondie, nous avons travaillé avec un microscope numérique, qui
nous a permis d’effectuer des analyses mixtes à fort et à faible grossissement ainsi que
d’élaborer des modèles en trois dimensions.

13 Dans le  cas  des  minéraux,  nous en avons choisi  un certain nombre susceptibles  de

porter des vestiges de résidus, pour en faire l’analyse au microscope optique à lumière
réfléchie et arriver à une première caractérisation. Enfin, dans plusieurs cas – comme
ceux  de  certains  ocres  –  nous  avons  utilisé  le  microscope  électronique  à  balayage
environnemental pour une première caractérisation élémentaire.

 
Fig. 2. – Équipements optiques, macroscopiques et microscopiques utilisés dans cette étude.

A : Stéréomicroscope (Zeiss Stemi DV4/DR). B : Microscope optique à lumière réfléchie (Zeiss
Axioscope A1). C : Microscope numérique (Hirox KH-8700). D : Microscope électronique à balayage
environnemental (FEI Quanta 600).

Photos Juan Luis Fernández-Marchena.
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La parure

14 Les rapprochements ethnographiques attribuent une grande diversité de significations

aux objets de parure découverts au sein de gisements préhistoriques (Shaw et Langley
2017, Sprague 2004, Then-Obluska 2015, Wiessner 1997, Vanhaeren 2002). À travers ces
approches,  les  préhistoriens  ont  accordé  à  ces  parures  plusieurs  fonctions.
L’interprétation la plus commune est qu’elles jouent le rôle d’éléments de transmission
de l’identité sociale, ethnique et personnelle (Joyce 2005, Vanhaeren 2005, Wobst 1977).
La présentation visuelle  de ce type d’information serait  orientée vers  des individus
rencontrés  en  dehors  du  groupe,  mais  appartenant  au  même contexte  culturel.  De
façon complémentaire,  les  parures renvoient aux contextes socio-économiques dans
lesquels les réseaux d’interaction sur des longues distances – et avec un nombre chaque
fois plus élevé d’individus – deviennent nécessaires (Kuhn et al. 2001).

15 L’ensemble  des  objets  de  parure  récoltés  à  ce  jour  est  constitué  de  58 éléments :

55 mollusques marins et trois craches de Cervus elaphus. Bien que cet ensemble ne soit
pas  quantitativement  important,  il  faut  souligner  sa  diversité  taxonomique,  avec
8 espèces marines différentes au total (tabl. 2). Les mollusques utilisés appartiennent à
deux grandes familles : Scaphopoda et Gastropoda. Les scaphopodes sont représentés par
le genre Antalis. Pour les gastéropodes, qui constituent la majorité de la collection, sept
espèces ont été identifiées : Homolopoma sanguineum, Tritia neritea, Tritia incrassata, Tritia

reticulata, Tritia heynemanni, Trivia sp. et Littorina obtusata (fig. 3).

 
Tabl. 2. – Site de Montlleó (Prats i Sansor, Lérida, Espagne) : décompte des espèces de mollusques
utilisées dans les objets de parure.

 
Fig. 3. – Site de Montlleó (Prats i Sansor, Lérida, Espagne) : exemples d’éléments de parures.

Photos Gala García-Argudo.

16 Tritia neritea est l’espèce dominante, avec plus de 50 % de l’ensemble. Ce fait met en

évidence une nette préférence pour des objets de parure à morphologie globuleuse et
de  petite  taille.  Toutes  les  coquilles  récupérées  jusqu’à  maintenant  à  Montlleó
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appartiennent  à  des  mollusques  d’origine  méditerranéenne,  à  l’exception  de  deux
espèces : Littorina obstusata et Tritia heynemanni, strictement atlantiques (Eriksen 2002,
Poppe et Goto 1991).

17 L’état de préservation des coquilles a été affecté par des processus de déshydratation et

par la précipitation du carbonate de calcium (CaCO3),  qui ont pu masquer ou même

effacer une partie des stigmates techniques. Trois exemplaires de T. neritea montrent
une perforation non anthropique, ou début de perforation causée par des prédateurs
(Muricidae ou Naticidae ; Farinati et al. 2006).

18 Malgré l’action de ces agents taphonomiques, l’analyse des perforations des coquillages

a mis en évidence que les techniques les plus utilisées sont la fracturation, la percussion
indirecte et la pression, effectuées à la fois depuis l’intérieur et l’extérieur de la coquille
(García-Argudo  2017).  Les  deux  exemplaires  de  Trivia sp.  montrent  une  double
perforation.  Il  faut  souligner aussi  l’emploi  de la  technique du sciage,  utilisée pour
créer un trou au dos de l’exemplaire de L. obtusata.  C’est  la  première fois  que nous
identifions ce type de technique d’usure pour perforer des coquilles de cette espèce
(fig. 4).

 
Fig. 4. – Site de Montlleó (Prats i Sansor, Lérida, Espagne) : exemples de perforations.

A : Tritia neritea. B : Littorina obtusata.

Photos Gala García-Argudo.

19 Pour les scaphopodes, nous avons pu identifier uniquement un système de fracturation

en coche, sur les extrémités antérieures de la plupart des exemplaires (Perlès 2018). Ces
casses peuvent répondre au processus de fracture pour l’élaboration des perles, mais
peuvent aussi être le résultat de l’usure de ces éléments en suspension (Vanhaeren et
D’Errico 2001).

20 L’étude des polissages étudiés sur les bords des perforations et sur le labre externe des

gastéropodes  nous  a  fourni  dans  certains  cas  des  indications  sur  le  moyen  de
suspension. L’utilisation de plusieurs types de suspension semble être conditionnée par
le taxon, c’est-à-dire qu’il existe une sélection différentielle du moyen de suspension en
fonction des caractéristiques physiques et morphologiques de chaque espèce.

21 La découverte d’exemplaires sans perforation parmi les espèces les plus représentées,

T. neritea et H. sanguineum, nous permet de prendre en considération l’accumulation de
matière première, soit destinée à être perforée sur le site, soit à être échangée avec
d’autres groupes en tant que support brut.
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Les quartz et prismes

Classification et formation du quartz

22 Le  quartz  présent  sur  des  sites  préhistoriques  est  en  général  interprété  par  les

chercheurs comme un matériau local, souvent exploité par des groupes humains qui
ont peu accès à d’autres matières premières pour le débitage ou à des matériaux de
meilleure  qualité.  Par  conséquent,  les  sites  recélant  des  quantités importantes  de
quartz sont localisés dans des zones géographiques où les matières premières
permettant une bonne standardisation du débitage sont peu accessibles (Knutsson et al.

2016).

23 La classification des types de quartz et l’identification des aires de ramassage est très

complexe, ce qui a amené à plusieurs propositions de classement (Martínez Cortizas et
Llana Rodríguez 1996,  Mourre 1996,  Ballin 2008).  Ces classifications sont en général
basées  sur  des  traits  macroscopiques  ou sur  la  couleur,  des  caractéristiques  qui  ne
correspondent  ni  au  lieu  d’origine  ni  au  mode  de  formation  du  quartz.  Ces
classifications  répondent,  d’habitude,  à  des  groupes  correspondant  à  une  qualité
variable en ce qui concerne le débitage.

24 Pour  arriver  à  une  classification  qui  permette  de  reconnaître  des  modèles

d’approvisionnement  et  de  ramassage  de  la  matière  première,  il  faut  prendre  en
compte les processus de formation du quartz. Le quartz apparaît en veines et filons, soit
en position primaire, soit dans des éboulis. Les filons sont le résultat du remplissage des
fissures de la croûte terrestre par stress, pression ou température (Bons et al. 2012). La
pression peut provoquer l’ascension des fluides à haute température, qui se solidifient
en filons quand la température baisse (Bons 2001). Le quartz se forme quand la pression
et  la  température  font  surgir  des  eaux  thermales  riches  en  tectosilicates  SiO2,
généralement à moyenne température (350-400 º). Ces processus peuvent se produire
dans n’importe  quel  contexte  géologique,  autant  sédimentaire  que rocheux :  roches
sédimentaires,  métamorphiques  ou  ignées  (Bons  2001).  Comme  les  filons  peuvent
apparaître dans tout type de contexte, les variétés de quartz filonien sont très diverses,
étant donné que pendant l’ascension des fluides par la fissure, les filons incorporent
plusieurs  inclusions  de  l’environnement  géologique  immédiat.  Pendant  le
refroidissement  du  fluide,  celui-ci  devient  un  agrégat  polycristallin  formé  par  les
tectosilicates  avec  une  multiplicité  d’inclusions  minérales,  liquides  ou  gazeuses
apportées par le milieu. Ces éléments apportés sont habituellement ceux qui donnent
au quartz sa couleur.

25 Malgré tout, le quartz est un minéral de composition assez homogène, mais hétérogène

en  structure  et  morphologie  (Lombera  Hermida  2008)  à  cause  des  inclusions,
spécialement  sur  les  parois  de  la  fissure,  mais  aussi  à  cause  des  différences  de
température dans les diverses parties du filon pendant le processus de refroidissement
(Collina-Girard  1997).  Ces  différences  sont  à  l’origine  de  l’hétérogénéité  de  la
granulométrie de l’agrégat (fig. 5).
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Fig. 5. – Schéma du support de formation des différents types de quartz traités dans le texte.

SS : présence de granulométrie et de fissures. SN : présence de granulométrie, absence de fissures. NS

 : absence de granulométrie et présence de fissures. NN : absence de granulométrie et de fissures. RC :
roche encaissante.

D’après Collina-Girard 1997 et Lombera Hermida 2008.

26 Les quartz de ce groupe sont appelés xénomorphes en raison de leur hétérogénéité

(Mourre  1996),  puisqu’ils  peuvent  être  classés  par  leur  structure  morphologique
(Martínez Cortizas et Llana Rodríguez 1996). Cette nouvelle division est très utile pour
définir les qualités du matériel au débitage, parce qu’elle prend en compte séparément
la granulométrie et la présence de fissures (S) ou leur absence (N). Les quartz les plus
homogènes (NN) peuvent être filoniens, c’est-à-dire xénomorphes, mais le plus souvent
ils appartiennent au groupe des quartz automorphes (Mourre 1996).

27 Les quartz automorphes sont formés d’un cristal unique, développé sous des conditions

stables de haute température et de pression à travers la nucléation des tétraèdres de
silice (Dibble 2002). Leur formation a lieu en général dans des géodes, très souvent dans
les mêmes filons de quartz, même s’ils peuvent aussi apparaître dans d’autres variétés
de quartz, comme du quartz cryptocristallin sédimentaire (chert). Même s’ils peuvent
croître  en  partant  de  la  surface  de  la  géode,  dans  certains  cas  ils  affleurent  de  la
cristallisation même, sous forme de druses. Les prismes formés dans ces milieux sont
les plus fréquents ; comme ils se développent en partant de la paroi, ils possèdent un
seul apex (Dibble 2002).

28 Les  quartz  automorphes  peuvent  aussi  prendre  la  forme  d’éléments  « flottants »

(Dibble  2002)  quand ils  se  développent  à  l’intérieur des  sédiments ;  dans ce  cas,  ils
présentent deux apex. Ces cristaux existent uniquement dans des milieux géologiques
très précis, et ce fait permet de localiser facilement les points d’affleurement.

 
Quelques remarques sur les quartz récupérés à Montlleó

29 L’approvisionnement en quartz à Montlleó est varié, et il répond à des stratégies de

ramassage diverses. Malgré le fait que la localisation des points de ramassage du quartz
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est  a  priori locale,  nous  n’avons  pas  encore  défini  toutes  les  zones  d’affleurement
possibles. Globalement, il y a deux grands groupes de quartz xénomorphes de bonne
aptitude à la taille (fig. 6). Le meilleur est un quartz gris bleuté à grain moyen/gros et
sans fissures (SN) ; l’autre est connu comme quartz laiteux, beaucoup plus varié sur le
plan morphostructurel, avec certains vestiges très aptes à la taille (NN).

 
Fig. 6. – Site de Montlleó (Prats i Sansor, Lérida, Espagne) : exemples de quartz xénomorphes et
automorphe.

Encadré : quartz automorphe. SS : présence de granulométrie et de fissures. SN : présence de
granulométrie, absence de fissures. NS : absence de granulométrie et présence de fissures. NN :
absence de granulométrie et de fissures.

Photos Juan Luis Fernández-Marchena.

30 L’analyse  au  niveau  macroscopique  et  microscopique  du  quartz  automorphe  de

Montlleó a abouti à la définition de trois types de support et matériaux différents au
minimum. Les supports les mieux représentés sur le site sont les prismes, même si les
druses  et  des  plaquettes  cristallines sont  aussi  présentes  dans  la  collection ;  ces
plaquettes  pourraient  être  des  fragments  de  gros  cristaux,  mais  nous  n’avons  pas
encore récupéré de fragment d’apex de taille suffisante pour valider cette hypothèse.

31 La présence d’un quartz appelé « jacynthe de Compostelle » ouvre une nouvelle voie de

recherche à propos de la provenance des quartz du site (fig. 7). Ce type de prisme se
développe uniquement dans des sédiments du Keuper (Gil Marco 2013), qui n’existent
pas en Cerdagne. Ceux qui sont bipyramidaux sont aussi appelés hématoïdes à cause de
leur teinte rouge, mais ils peuvent se développer sans aucune couleur, ou avec d’autres
teintes que le rouge (Gil Marco 2013). Pour cette raison, quelques prismes de cristal de
roche de Montlleó, définis jusqu’à présent comme d’origine locale, pourraient être en
réalité allochtones, du fait de la présence d’un double apex (fig. 7b).
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Fig. 7. – Site de Montlleó (Prats i Sansor, Lérida, Espagne) : prismes allochtones.

A : jacinthe de Compostelle rouge. B : jacinthe de Compostelle transparent.

Photos Gala García-Argudo.

32 Ces supports permettent, de plus, de démontrer un ramassage sélectif à deux niveaux ;

l’un,  tout  à  fait  utilitaire  et  orienté  vers  le  débitage,  et  l’autre  non  utilitaire.  Ce
deuxième  niveau  comprendrait  tous  les  prismes  et  microprismes  allochtones  de  la
vallée de la Cerdagne.

 

Les pigments

L’ocre et les substances colorantes

33 Les substances colorantes, réunies génériquement sous le terme « ocre », sont un des

matériaux les plus controversés en archéologie préhistorique. La caractérisation de la
composition de la matière ainsi que la terminologie sont à la base de difficultés dans la
détermination de leurs propriétés et de leur emploi. Une partie de ces difficultés repose
sur leur attribution à la sphère magique et symbolique dans les débuts de l’archéologie
préhistorique.  Avec  l’apparition  de  la  New  Archaeology dans  les  années  1960,  ces
matériaux seront laissés de côté jusqu’à pouvoir être analysés de la manière la plus
scientifique  possible  (Audouin  et  Plisson  1982).  Des  analyses  ont  commencé  à  être
publiées régulièrement depuis deux décennies à peine, et aujourd’hui ces publications
sont extrêmement nombreuses.

34 La dichotomie fonctionnalité/comportement symbolique et culturel est un autre des

problèmes  qui  affectent  encore  l’analyse  de  ces matériaux,  bien  que  les  deux
interprétations  ne  soient  pas  exclusives,  sauf  dans  un  nombre  réduit  de  cas.  Un
exemple en est l’utilisation de l’ocre comme enduit corporel chez les Himbas (Namibie),
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autant comme moyen d’identité tribal que pour protéger la peau (Rifkin 2015a). Les
études ethnographiques et ethnoarchéologiques ont permis de mettre en évidence un
grand nombre d’usages de ces matériaux, aussi bien pour des activités du quotidien
qu’avec des finalités symboliques et culturelles (Rosso 2017). Plusieurs de ces usages,
protection pour  la  peau,  répulsif  contre  les  insectes,  cautérisant,  imperméabilisant,
etc., ont été compilés par Audouin et Plisson (1982), bien qu’ils n’aient pas été vérifiés
expérimentalement.

35 Les propriétés et la couleur des pigments élaborés à partir d’oxydes de fer peuvent être

modifiées au fur et à mesure des besoins. La couleur de l’ocre peut être changée par
traitement thermique du jaune au rouge, du rouge au pourpre et du pourpre au noir,
par  augmentation  progressive  de  la  température  (Audouin  et  Plisson  1982).  Cette
procédure  modifie  aussi  les  caractéristiques  physicochimiques  de  l’ocre.  Il  a  été
démontré expérimentalement que l’application d’ocre jaune et d’ocre rouge (un ocre
jaune traité  thermiquement)  en cours  de  tannage sur  deux zones  différentes  d’une
même  peau  entraîne  une  bonne  conservation  de  la  peau  traitée  avec  l’ocre  rouge
seulement (Audouin et Plisson 1982), du fait du caractère asséchant de ce matériau, qui
de plus est antiseptique et inhibiteur de la collagénase, empêchant ainsi la putréfaction
des restes organiques (Audouin et Plisson 1982, Rifkin 2011).

36 Par conséquent, l’ocre utilisé pour des activités quotidiennes – traitement des peaux,

anti-moustiques (Rifkin 2015b),  fabrication d’adhésifs (Wadley 2005) ou même écran
solaire  (Rifkin  et al. 2015)  –  serait  tout  à  fait  utilisable  pour  la  peinture  corporelle
symbolico-culturelle (Fiore 2005, Rifkin et al. 2015), l’art rupestre (Clottes et al. 1990) ou
l’art mobilier (Henshilwood et al. 2009).

 
Les substances colorantes à Montlleó

37 Une très grande quantité de minéraux colorants a été mise au jour à Montlleó, avec un

éventail  chromatique  très  diversifié  (fig. 8).  Nous  n’avons  pas  pu  déterminer  avec
certitude s’il existait un ramassage différentiel des variétés d’oxydes de fer, ou s’il y a
aussi d’autres matières colorantes utilisées pendant la Préhistoire, comme le dioxyde
de manganèse, le lignite, etc.
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Fig. 8. – Site de Montlleó (Prats i Sansor, Lérida, Espagne) : exemples de la diversité chromatique
des pigments.

Photos Gala García-Argudo.

38 L’état  de  préservation de ces  vestiges  est  médiocre,  mais  dans certains  cas  il  a  été

possible  de  déterminer  des  surfaces  légèrement  polies,  vraisemblablement  par  une
utilisation en tant  que crayon.  Il  faut  souligner  la  présence d’un bloc  d’ocre  rouge
portant sur l’un de ses bords une série d’incisions parallèles soignées (fig. 9).
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Fig. 9. – Site de Montlleó (Prats i Sansor, Lérida, Espagne) : bloc d’ocre rouge portant des stries.

Photos Gala García-Argudo.

39 La fonction des ocres à Montlleó demeure encore inconnue, mais la présence d’une telle

diversité chromatique semble indiquer des fonctions symboliques et culturelles. Pour
l’instant, les seuls éléments sur lesquels nous avons pu identifier la présence d’ocre
rouge sont des supports macrolithiques utilisés pour broyer l’ocre et le convertir en
poudre (fig. 10), ainsi que sur certains grattoirs portant des taches, et sur les vestiges
d’emmanchement d’un projectile. Ces faits nous indiquent que l’ocre rouge apparaîtrait
spécialement  liée  à  des  activités  du  quotidien.  L’utilisation  des  autres  variétés
chromatiques n’a en revanche pas pu être précisée.
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Fig. 10. – Site de Montlleó (Prats i Sansor, Lérida, Espagne) : présence d’ocre rouge sur un support
macrolithique.

A : plaquette utilisée comme socle pour broyer de l’ocre. B : détail au microscope numérique. C : le
même détail avec lumière oblique.

Photos Gala García-Argudo.

 

Conclusions

40 Le développement de cette étude ouvre la porte à une approche alternative de certains

matériaux du site de Montlleó.  L’étude des parures,  minéraux insolites et  pigments
apporte des  données supplémentaires  pour tenter  de comprendre le  comportement
culturel de ces communautés.

41 Concernant  l’ensemble  de  la  parure,  des  normes  techniques  de  perforation  et  de

systèmes  de  suspension  ont  été  identifiées  sur  les  espèces  les  mieux  représentées
(T. neritea et  H. sanguineum).  Ce  fait  pourrait  montrer  que  ces  communautés
appréciaient  l’élaboration  et  l’usage  d’objets  standardisés  selon  certaines  normes
culturelles  (Stiner  2003  et  2014).  La  présence  d’exemplaires  sans  perforation  nous
montre  qu’une partie  de  ces  matériaux exogènes  arrivaient  sur  le  site  non comme
parures,  mais comme matière première brute.  La collection de parures de Montlleó
présente une diversité taxinomique plus grande que celle habituellement rencontrée
sur des sites  éloignés de la  côte dans des chronologies comparables (García-Argudo
2017).  Cela  pourrait  être  lié  à  l’emplacement  stratégique  du  site  sur  une  voie
transpyrénéenne.  La  présence  de  parures  utilisant  des  espèces  d’origine  atlantique
pourrait  renforcer  l’hypothèse  selon  laquelle  le  site  s’intégrait  dans  un  réseau
d’échanges à longue distance depuis le Dernier Maximum glaciaire (Fuentes et al. 2017).

42 La collecte de prismes de quartz bipyramidaux de très petite taille, et par conséquent

non aptes à la réalisation d’outillage lithique, nous permet de déduire l’existence d’un
vrai choix et du transport d’éléments à caractère non utilitaire. Le transport de ce type

Montlleó (Prats i Sansor, Lérida, Espagne) : le passage du symbolisme à trave...

La conquête de la montagne : des premières occupations humaines à l’anthropisation du milieu

14



d’éléments non originaires de la vallée de la Cerdagne, associé au fait qu’ils soient mis
en  évidence  comme  des  éléments  à  valeur  symbolique  et  culturelle  chez  plusieurs
groupes humains,  va au-delà du simple ramassage de curiosités  (Soressi  et  D’Errico
2007)  et  nous  fournit  une  information  précieuse  sur  la  pensée  abstraite  de  ces
communautés.

43 D’autre part, la découverte d’une grande diversité colorimétrique de pigments, ainsi

que la mise en évidence de leur valeur fonctionnelle uniquement pour les ocres rouges,
nous  indique  un  usage  différentiel  des  matières  colorantes.  Le  manque  d’indices  à
propos des propriétés des autres couleurs mises au jour sur le site nous amène à les
considérer,  dans  l’état  actuel  des  connaissances,  comme  des  éléments  à  caractère
symbolique.

44 Le  site  de  Montlleó,  à  cheval  entre  la  péninsule  Ibérique  et  le  reste  du  continent

européen, et localisé dans la seule vallée non englacée de cette zone pendant le Dernier
Maximum glaciaire, était sans doute un point de repère important pour les groupes
humains qui traversaient la chaîne pyrénéenne (Sánchez de la Torre 2015). La présence
de plusieurs éléments de culture matérielle liés à l’univers symbolique et culturel des
groupes de chasseurs-cueilleurs en provenance de l’Atlantique et de la Méditerranée
nous  permet  d’envisager  un  degré  de  mobilité  très  élevé,  ainsi  que  l’existence  de
réseaux à longue distance.
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RÉSUMÉS

Le site de plein air de Montlleó (Prats i Sansor, Lérida, Espagne) est situé sur une petite colline de

la  haute  vallée  du  Sègre,  au  cœur  de  la  plaine  de  la  Cerdagne,  sur  un  axe  stratégique  de

communication – ou couloir – qui connecte les deux versants des Pyrénées. Les caractéristiques

culturelles des industries lithiques et les dates radiocarbone nous démontrent l’âge ancien des

occupations humaines sur cette partie méridionale des Pyrénées orientales. Le site de Montlleó

se caractérise par la quantité et la variété des éléments culturels, que nous pouvons mettre en

relation  avec  l’univers  symbolique  de  ces  populations  de  chasseurs-cueilleurs.  Ces  évidences

matérielles  sont  exploitées  dans  cet  article  pour  étudier  le  comportement  symbolique  des

populations de la fin du Paléolithique supérieur. Les marqueurs sont répartis en trois types : la

parure, dans le sens traditionnel du terme, les minéraux rares apportés sur le site, et enfin les

matières colorantes.

The open-air site of Montlleó (Prats i Sansor, Lérida, Spain) is located on a small hill in the upper

valley  of  the  Segre  River,  in  the  center  of  the  Cerdanya  plain,  on  a  strategic  axis  of

communication –or corridor– connecting both sides of the Pyrenees. The cultural features of the

lithic industries and the radiocarbon dates are indicating the old age of the human occupations

in this  southern part  of  the eastern Pyrenees.  The site  is  characterized by the quantity  and

variety of cultural elements that can be related to the symbolic sphere of these hunter-gatherer

populations.  In  the  present  research  we  analyze  this  material  evidence  in  relation  to  the

symbolic behavior of the late Upper Paleolithic populations. In this regard, we study three types

of markers: ornaments, in the traditional meaning of the term; rare minerals brought to the site;

and dyestuffs of several hues.

INDEX

Mots-clés : fin du Paléolithique supérieur, parure, pigment, quartz, symbolisme

Keywords : ornament, pigment, quartz, symbolism
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